
ISN. Machines - TP Découverte du Raspberry Pi
MACHINES

Objectifs

 Découverte pratique du Raspberry Pi ;
 Administration système Linux.

Physiquement, il s’agit d’une carte mère seule avec un processeur ARM.

Organisation

3 En binôme : un « élève ressource » sur un ordinateur de la salle, associé à un « élève utilisateur » du Raspberry Pi ;
À tour de rôle.

À lire : Notice démarrage rapide NOOBS (qui signifie New Out Of Box Software et non pas « idiot »)

1 Créez les connexions avec l’écran, la souris et le clavier sur le circuit Raspberry Pi « élève utilisateur ».

Après avoir présenté les grandes lignes de ce qui distingue le Raspberry Pi 1 des autres environnements informatiques, nous pouvons

aller plus avant dans sa découverte.

a. Branchement d’un écran
Avant de démarrer votre Raspberry, il nous faut connecter un écran. Le Raspberry possède deux sorties vidéo directement accessibles à l’utilisateur : la vidéo
composite et la vidéo HDMI
– Sortie vidéo composite : La vidéo composite correspond au connecteur jaune et argent dans le haut de la carte. Il s’agit d’un connecteur appelé RCA.

Cette sortie est surtout destinée aux anciens écrans. Comme son nom l’indique, le signal sur ce connecteur est une composition des trois couleurs
primaires rouge, vert et bleu, qui sont mélangées avant d’être transmises sur un seul fil vers l’écran, qui est en général un écran à tube cathodique.

– Sortie vidéo HDMI : Vous obtiendrez une bien meilleure image en utilisant le connecteur HDMI (High Definition Multimedia Interface). Le port HDMI
délivre un signal numérique à haute vitesse qui garantit une excellente image tant sur un écran informatique que sur un téléviseur HD. Le Raspberry peut
afficher en HDMI des images à la pleine résolution Full HD 1920×1080, qui est accessible à la plupart des écrans plats actuels.
Si vous comptez réutiliser un écran informatique avec le Raspberry, il est possible que ce dernier n’offre pas d’entrée HDMI. Ce n’est pas une catastrophe
car les signaux HDMI peuvent être convertis vers le niveau des signaux DVI (Digital Video Interconnect). Il suffit d’acquérir un câble HDMI vers DVI pour
pouvoir connecter la sortie HDMI du Raspberry vers un écran ne disposant que d’une entrée DVI-D. Seul inconvénient : le DVI ne transporte pas le son.

b. Branchement d’une sortie audio
– Si vous avez choisi la sortie vidéo HDMI et que votre écran possède des haut-parleurs, la connexion audio est simplifiée : une fois la configuration

effectuée, vous récupérez le signal audio par le câble HDMI. Vous pouvez donc vous contenter d’un seul câble vers votre écran pour avoir le son et
l’image. Mais de nombreux écrans HDMI ne possèdent pas de haut-parleurs.

– Si vous utilisez un écran à entrée DVI-D, le câble ne transporte pas la partie audio, utilisez le connecteur audio 3,5 mm qui se trouve près du connecteur
jaune de la sortie composite. Cette sortie délivre de l’audio analogique. C’est le connecteur standard des casques et des microphones sur les appareils
audio du commerce, et il est connecté de la même manière.Vous remarquerez sans doute que le volume est un peu faible. Utilisez de préférence une paire
d’enceintes amplifiées pour augmenter le volume de sortie.

c. Branchement d’un clavier et d’une souris

Une fois les sorties branchées, intéressons-nous aux entrées. Il vous faut au minimum un clavier, et la plupart voudront également une souris. Le Raspberry

n’accepte que des périphériques d’entrée fonctionnant en USB, vous disposez déjà de deux ports, permettant de brancher directement le clavier et la souris.

Le Raspberry Pi n’a pas de disque dur, mais un lecteur de carte mémoire SD (Secure Digital).
C’est le genre de carte utilisée dans la plupart des APN (appareils photo numérique).

1. Voir le devoir Architecture des ordinateurs ISN Raspberry Pi
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2 Formatage de la carte SD
Pour pouvoir faire démarrer votre Raspberry Pi, il faut d’abord préparer une carte SD sur laquelle vous implantez le
système d’exploitation (opération de flash). La procédure est un peu plus complexe qu’un simple glisser-déposer de
fichier, mais elle ne prend que quelques minutes. NOOBS 2 est le téléchargement recommandé.
(ce n’est pas une distribution mais un installateur : l’archive contient 6 distributions ; l’installation se fait automatiquement et on

peut utiliser plusieurs distributions sur la même carte SD).

a. Formater la carte SD en FAT 3 avec SDFormatter (Windows/Mac)

b. Dézipper le fichier NOOBS_v1_3_2.zip

c. Copier tous les fichiers sur la carte SD.

Dans le répertoire /os se trouvent les différents systèmes d’exploitation. Pour installer une seule distribution, on peut suppri-

mer tous les répertoires faisant référence aux autres puis à la racine de NOOBS_v1_3_2 on édite le fichier recovery.cmdline
et on ajoute la ligne silentinstall ; le seul OS qui reste sera alors automatiquement installé au démarrage du RPi

Quelle distribution Linux choisir ? Installez la distribution officielle « Debian Raspberry Pi » souvent abrégé en Raspbian.

3 Connexion au réseau
Pour relier votre Raspberry au réseau filaire, il vous faut un câble Ethernet RJ45 branché dans un switch, un routeur ou
un concentrateur(hub) ou alors vous pouvez connecter votre Raspberry à votre ordinateur de bureau ou votre portable.
Normalement la connexion directe de deux clients réseau suppose d’utiliser un câble spécial, appelé câble croisé (crossover câble) :

les fils de réception et d’émission sont intervertis d’un côté pour empêcher les deux appareils d’émettre sur le même fil. Dans un

équipement réseau les câbles sont droits. La prise RJ45 du Raspberry est dotée de la fonction auto-MDI qui lui permet de détecter

automatiquement les signaux entrants, vous pouvez donc utiliser n’importe quel câble RJ45, il s’adaptera.

a. Connectez un câble réseau au Raspberry, celui-ci reçoit tous les détails de configuration permettant d’accéder à
Internet au moment du démarrage du système d’exploitation en profitant du mécanisme DHCP.

b. Insérer la carte SD dans le Raspberry.

4 Connexion de l’alimentation
Le Raspberry est alimenté en énergie par un connecteur Micro-USB situé dans l’angle inférieur gauche du circuit. C’est
le connectuer utilisé par de plus en plus de téléphones et certaines tablettes.

a. Ne branchez l’alimentation du Raspberry qu’au moment où vous êtes prêt à démarrer le Raspberry. Il n’y a en
effet aucun bouton interrupteur, et le système va démarrer dès que l’alimentation sera établie. Démarrer le RPi !

b. Pour installer une distribution, cocher la case correspondante dans la liste de l’interface puis utiliser le bouton
Install (on peut installer plusieurs distributions en même temps, on aura alors un sélecteur de boot qui s’affi-
chera au démarrage du RPi).

Le menu principal de NOOBS La sélection de l’OS au démarrage

4 Notez que par défaut, vous ne verrez plus la page d’accueil de NOOBS au boot alors qu’elle est pourtant toujours là. Pour la
faire réapparaître, il faudra simplement appuyer une fois sur la touche Maj (ou Shift) lorsque le splashscreen de NOOBS s’affiche
à l’écran à la suite du démarrage. Lire et noter les informations importantes pendant l’installation (login + mot de passe + raspi-config).

2. http://www.raspberrypi.org/downloads
3. FAT (pour File Allocation Table, table d’allocation de fichiers) est un système de fichiers : c’est une façon de stocker les informations et de

les organiser dans des fichiers sur des mémoires secondaires (disque dur, SSD, CD-ROM, clé USB, disquette, etc.). Il offre à l’utilisateur une vue
abstraite sur ses données et permet de les localiser à partir d’un chemin d’accès.

4. Pour aller plus loin
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5 Administration système Linux
Linux est un projet « Open-source » dont l’objectif était au départ de concevoir un noyau de système gratuit et accessible à tous.
Le noyau est le centre opérationnel d’un système d’exploitation. Il se charge des communications et des arbitrages entre les besoins
des utilisateurs et le matériel.

À lire : Concepts fondamentaux d’un système Gnu/Linux et Structure d’un système Gnu/Linux

Comme c’est aussi le cas sous Mac OS X et sous Windows vous disposer de deux manières de dialoguer avec le système Linux pour
atteindre un objectif : via l’interface graphique 5 GUI (Graphical User Interface) ou sur la ligne de commande qui s’appelle sous
Linux la console ou le Terminal (en mode texte). Pour ce faire, il suffit d’ouvrir un Terminal, ce qui se fait par un double clic sur
l’icône LXTerminal présente sur le bureau du RaspberryPi. On obtient alors une fenêtre avec une invite.

a. Suivre l’atelier d’introduction à l’utilisation de la ligne de commande :

petit guide minimal de survie en ligne de commande au pays de Gnu/Linux !

(Même si vous avez déjà une certaine expérience d’un autre système d’exploitation, il est conseillé de parcourir ce document
avant la première utilisation de votre Raspberry.)

b. Citer la pile de logiciels installée dans votre distribution Raspbian :

Quelle version de noyau Linux 6 ? Quel interpréteur de commandes 7 ?

L’environnement graphique est basé sur un serveur X11 allégé LXDE et un gestionnaire de fenêtres OpenBox.
Les applications pré-installées sont choisies en fonction de critères de rapidité et de légèreté. Par exemple le navigateur web
Midori est disponible directement depuis le bureau.

c. Le shell par défaut - lancé dans chaque terminal à la connexion - est indiqué pour chaque utilisateur dans le fichier
/etc/passwd, après le chemin de la racine de son compte (son répertoire personnel).
Placer vous dans le répertoire home/user/etc puis avec l’éditeur de texte Nano, modifier en tant que super-utilisateur
dans le fichier passwd, la ligne user:x:id:groupe:nom,bureau,tel_pro,tel_perso,autre:/home/user:/bin/bash
en indiquant votre nom, tel, etc. (Ctrl+O : enregistrer le fichier (écrire) ; Ctrl+X : quitter Nano).

(user est votre nom d’utilisateur, votre login c’est-à-dire pi si vous ne l’avez pas modifié avec raspi-config)

d. Les droits Linux sur le Raspberry Pi.

Comme on travaille avec trois bits (rwx), le système octal est
utilisé pour gérer les droits en mode numérique.

Exemple : chmod 755 testfile

Cela met en un coup les permissions sur testfile à 755,
soit -rwxr-xr-x. Le propriétaire a un accès en lecture, écri-
ture et exécution (7 = 4+2+1), le groupe a le droit de lecture
et d’exécution (5 = 4+1), et le reste du monde peut également
lire et exécuter.

6 Installation et désinstallation d’un logiciel
Vous allez rapidement avoir envie de personnaliser votre environnement en fonction de vos besoins.
L’installation de nouveaux logiciels est fort simple puisque la distribution Debian comporte un outil appelé apt qui joue le rôle de
gestionnaire de paquetages 8. L’outil apt est destiné à fonctionner sur la ligne de commande, il existe des habillages graphiques
pour cet outil, et notamment le très répandu Synaptic Package Manager, mais leur utilisation avec le faible espace mémoire du
Raspberry n’est pas toujours évidente. C’est pourquoi il est conseillé de procéder à la gestion de vos logiciels au niveau du terminal.

a. Installer le petit environnement de développement geany. Quelle commande install de apt-get faut-il émettre ?

(L’installation d’un logiciel est un privilège que ne possède que le super-utilisateur root).

b. Comment actualiser le cache des logiciels de l’outil apt ? Comment mettre à jour votre distribution ?

(Il est conseillé d’actualiser le cache avant de demander la mise à jour d’un logiciel).

c. Installer, puis désinstaller bluefish. Quelle différence entre les commandes remove et purge ?

7 Arrêter proprement le système
Pour arrêter le système, vous devez d’abord sortir de l’interface graphique (Shutdown sur le bureau ou Logout du menu principal).
Au niveau de la console en mode texte, saisissez la commande sudo halt . Patientez quelques instants que le système referme
tous les processus et fichiers système puis mettez votre Raspberry hors tension.

5. On peut demander dans raspi-config à booter directement en mode graphique. Sinon, sur le Terminal, tapez startx .
6. Tester la commande man pour obtenir de l’aide sur : uname [option]
7. Le Shell (coquille en anglais) est le composant du système d’exploitation qui permet d’interpréter les commandes tapées au clavier. Il a la

faculté de lancer de nombreux programmes, sinon tous. C’est une des raisons pour lesquelles on peut dire que c’est un outil extrêmement puissant.
8. Sous Linux, un paquetage est le regroupement d’un logiciel principal et tous les fichiers et sous-logiciels nécessaires à son fonctionnement.

Le gestionnaire de paquetages assure le suivi de toutes les applications à installer. Il procède à leur installation, mais assure également le suivi de
ce qui est installé, la suppression des logiciels qui ne sont plus désirés et la mise à jour des logiciels.

http://lycee.lagrave.free.fr/isn 3 n
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\documentclass[twoside,a4paper,11pt]{scrartcl}%scrartcl laisse KOMA-Script faire le travail{article}
\usepackage[latin1]{inputenc}
% Fourier for math | Utopia (scaled) for rm | Helvetica for ss | Latin Modern for tt
% Fourier permet de mettre toutes les majuscules du mode math en
% romain droit ! Il vaut mieux gérer au coup par coup les cas
% où il faut les mettre en italique ! avec \mathit{�}
\usepackage[upright]{fourier}
%\usepackage{fourier} % math & rm
\usepackage[scaled=0.875]{helvet} % ss
\renewcommand{\ttdefault}{lmtt} %tt
\usepackage[frenchb]{babel}
\usepackage{amsmath,amssymb,makeidx}
%\usepackage{verbatim}
\usepackage[normalem]{ulem}
%\usepackage{fancybox}
\usepackage{enumerate}
\usepackage{bm}
\usepackage{bbm}
%\usepackage{ulem}
%\usepackage{dcolumn}
%\usepackage{textcomp}
\usepackage{geometry}
%\everymath{\displaystyle}
\geometry{ hmargin=1cm, vmargin=0.5cm}
\setlength{\voffset}{1cm}
\setlength{\textwidth}{19cm}
\setlength{\textheight}{26cm}
\usepackage[colorlinks=true,breaklinks=true,citecolor= blue,urlcolor=blue,linkcolor= red]{hyperref}
%\usepackage{hyperref}%%pour faire des liens hypertext  \href{http://.....}{description} ou  \url{my_url} ou \hyperref[label_name]{link text} 
\newcommand{\euro}{\texteuro{}}
\newcommand{\R}{\mathbbm{R}}
\newcommand{\N}{\mathbbm{N}}
\newcommand{\D}{\mathbbm{D}}
\newcommand{\Z}{\mathbbm{Z}}
\newcommand{\Q}{\mathbbm{Q}}
\newcommand{\C}{\mathbbm{C}}
\newcommand{\vect}[1]{\mathchoice%
{\overrightarrow{\displaystyle\mathstrut#1\,\,}}%
{\overrightarrow{\textstyle\mathstrut#1\,\,}}%
{\overrightarrow{\scriptstyle\mathstrut#1\,\,}}%
{\overrightarrow{\scriptscriptstyle\mathstrut#1\,\,}}}
\renewcommand{\theenumi}{\textbf{\alph{enumi}}}%{\textbf{\arabic{enumi}}}    ATTENTION MODIF ICI
\renewcommand{\labelenumi}{\textbf{\theenumi.}}
\renewcommand{\theenumii}{\textbf{\alph{enumii}}}
\renewcommand{\labelenumii}{\textbf{\theenumii.}}
\def\Oij{$\left(\text{O},~\vect{\imath},~\vect{\jmath}\right)$}
\def\Oijk{$\left(\text{O},~\vect{\imath},~ \vect{\jmath},~ \vect{k}\right)$}
\def\Ouv{$\left(\text{O},~\vect{u},~\vect{v}\right)$}
\newcounter{num}
\newcommand{\exo}{\addtocounter{num}{1}{\noindent %\textbf{\textsc{Ex~\thenum~:}}}}
\setlength{\fboxsep}{4pt}%
           \colorbox{green!60!black}{%
              \color{white}\fontfamily{ugq}\selectfont
              \makebox{\thenum}}}}
\newenvironment{exercice}{\exo}{\vskip 0.5cm}
\newcommand{\red}[1]{\textcolor{red}{#1}} 
\newcommand{\rep}[1]{\textcolor{blue}{#1}}
\newcommand{\sol}[1]{\,\boxed{\textcolor{red}{#1}}}
\newcommand{\itemb}{\item[$\bullet$]}
\newcommand{\itembb}{\item[\textcolor{blue}{$\bullet$}]}
\newcommand{\itembr}{\item[\textcolor{red}{$\bullet$}]}
\usepackage[np,autolanguage]{numprint}
\usepackage{multicol,mathrsfs,fancyhdr,tabularx}
\usepackage{xlop}% mathtools,
\usepackage[tikz]{bclogo}
\usepackage{pifont}
\usepackage[french,ruled,vlined]{algorithm2e}%,lined,boxed,linesnumbered,inoutnumbered
%\usepackage[french,ruled]%,vlined
%{algorithm2e}
\renewcommand{\ge}{\geqslant}
\renewcommand{\le}{\leqslant}
\newcommand{\e}{\mathrm{e}}
\newcommand{\ic}{\mathrm{i}}
\newcommand{\dd}{\:\mathrm{d}\!}
\usepackage{tkz-euclide,tkz-tab,tkz-fct}%tikz,
\usetkzobj{all}

% commande annexe pour la difficulté des exercices (* = un peu plus dur, ** = plus dur, *** = dur) ; la macro \replicate{4}{*} fournira **** (autrement dit, imprime #1 fois #2)
\newcommand{\replicate}[2]{%
   \ifthenelse{#2=0}{}{#1\replicate{#1}{\number\numexpr#2-1 }}%
}
\newcommand{\difficulte}[1]{\textcolor{red}{\replicate{\raisebox{1pt}{\footnotesize$\bigstar$}}{#1}}}

%\usepackage{systeme}
\usepackage{embedfile} % joindre la source tex au pdf
\embedfile[desc=la source latex de ce document]{\jobname.tex}

\usepackage{listingsutf8}

%\usepackage[scaled]{beramono}
%\renewcommand*\familydefault{\ttdefault}

\usepackage{listings}
%\usepackage{listings2}
\usepackage{xcolor}
%\usepackage{setspace}

\definecolor{SuperLightRed}{rgb}{1,0.99,1}%0.97
\definecolor{Str}{rgb}{0.5,0,0}%{0.5,0.5,0}
\definecolor{op}{rgb}{0.5,0,0}

\lstset{breaklines=true,backgroundcolor=\color{SuperLightRed},frame=l}%stepnumber=5,, frame=single%trbl%lines}

\lstdefinelanguage{test}{%
       morekeywords={%
        %%% BOUCLE, TEST & Co.
        %  if, elif, then, else, and, or,
        %%% IMPORT & Co.
          import, from, open, IOError,
        %%% MODULES
        %  random, string, lycee,
        %%% FONCTIONS NUMERIQUES
          %cos, sin, tan, acos, asin, atan,
        %%% CONSTANTES
          pi, True, False,
      },
      sensitive=true,
     % morecomment=[l]{\#},
     % morestring=[b]',
    }
    % On va pouvoir définir différents types de mises en forme suivant le type de mots-clés.
    % La méthode est fastidieuse mais pas compliquée.
    \lstset{language=test,
        %%% BOUCLE, TEST & Co.
        %  emph={if, elif, then, else, and, or},
        %  emphstyle=\color{blue},
        %%% IMPORT & Co.
          emph={[2]import, from, open, IOError},
          emphstyle=[2]\color{red},
        %%% MODULES
         % emph={[3]random, string, lycee},
         % emphstyle=[3]\color{red!50!green},
        %%% FONCTIONS NUMERIQUES
          %emph={[4]cos, sin, tan, acos, asin, atan},
          %emphstyle=[4]\color{gray},
          emph={[4]'+','-','/','*','(',')',':','<','>','='},
		  emphstyle=[4]\color{op},
        %%% CONSTANTES
          emph={[5]pi, True, False},
          emphstyle=[5]\color{orange}
    }
    
%\lstdefinestyle{numbers}{
%numbers=left, % numéros écrits à gauche,
%stepnumber=1, % toutes les lignes,
%numberstyle=\scriptsize, % en \scriptsize
%numbersep=3mm, % à 3mm du code.
%numberfirstline=true, % Première ligne numérotée.
%numberblanklines=true, % Lignes blanches numérotées.
%firstnumber=auto % La numérotation repart à 0
%extendedchars=true, % ASCII 8 bits.
%columns=flexible, % Des espaces inextensibles.
%escapechar=£, % Les commandes LaTeX placées entre £ seront interprétées.
%}
%Et pour ne pas les numéroter :
%\lstdefinestyle{nonumbers}{numbers=none}

\lstset{%style = numbers
  numbers=none,%left, numberstyle=\scriptsize ,  numbersep=3mm,
  language=Python,
  showstringspaces=false,
  formfeed=\newpage ,
  tabsize=4,				% tabulations de 4.
  keywordstyle=\color{blue},
  commentstyle=\color{gray}\itshape,
  basicstyle=\ttfamily,
  %identifierstyle=\color{red},%\underline,
  stringstyle=\color{Str},
 % moredelim=[il][\large\textbf]{\#\# },
  morekeywords={with, as, input, __name__, assert, type, list}
}


\newcommand{\code}[2]{
 %\hrulefill
  %\subsection*{#1}
  %\lstinputlisting[inputencoding=utf8/latin1]{#2}%
  \lstinputlisting[caption={#1}]{#2}%
  \vspace{2em}
}

\SetAlgorithmName{Algorithme}{Nom de l'algorithme}{Liste des algorithmes}
\SetKwSty{}         % reset des fontes
\DontPrintSemicolon % suppression du ; en fin de ligne
\SetInd{1.8em}{0em}  % pour l'alignement des traits verticaux avec \leftskip
%\SetAlgoNoEnd       % pas de fin de bloc
%\LinesNumbered     % numérotation des lignes


% Les blocs
\SetKwInput{Variables}{\textbf{VARIABLES}}
\SetKwInput{Entree}{\textbf{ENTRÉE}}
\SetKwInput{Init}{\textbf{INITIALISATION}}
\SetKwInput{Deb}{\textbf{TRAITEMENT}}
\SetKwInput{Sortie}{\textbf{SORTIE}}

% boucle TQ
\SetKw{dTq}{\textsc{Tant que}}
\SetKw{fTq}{\textsc{Fin Tant que}}
\SetKwFor{TantQue}{\dTq}{}{\fTq}

% boucle Pour
\SetKw{dPour}{\textsc{Pour}}
\SetKw{fPour}{\textsc{Fin Pour}}
\SetKw{KwDe}{\textsc{variant de}}
\SetKw{KwA}{\textsc{à}}
\SetKwFor{Pour}{\dPour}{}{\fPour}

% Condition Si (\Si{}{} Si alors|| \eSi{}{}{} Si alors sinon)
\SetKw{dSi}{\textsc{Si}}
\SetKw{mSi}{\textsc{Alors}}
\SetKw{dSinon}{\textsc{Sinon}}
\SetKw{fSi}{\textsc{Fin Si}}
\SetKwIF{Si}{SinonSi}{Sinon}{\dSi}{\mSi}{sinon si}{\dSinon}{\fSi}

% Les instructions
\SetKw{Saisir}{\textsc{Saisir}}

\SetKw{dAffecter}{\textsc{Affecter à }}
\SetKw{mAffecter}{\textsc{la valeur}}
\newcommand\Affecter[2]{ \dAffecter \textit{#1} \mAffecter \textit{#2}}

\SetKw{Afficher}{\textsc{Afficher}}

\begin{document}
\setlength\parindent{0mm}
\lhead{ISN. Machines - \small{TP Découverte du Raspberry Pi}}%tapez un titre
\rhead{  }

\renewcommand \footrulewidth{.2pt}%
\pagestyle{fancy}

\fancyfoot[LO]{\footnotesize \url{http://lycee.lagrave.free.fr/isn}}
\fancyfoot[RO]{\aldineright}
\fancyfoot[LE]{\aldineleft}
  
\begin{tikzpicture}[remember picture, overlay]
      \begin{scope}[shift={(current page.north)}] 
        \draw (8,-0.8) node[rectangle,
        rounded corners, inner sep=14pt, inner ysep=10pt,
        fill=lightgray]
        {\Large\color{white}\textbf{MACHINES}}; 
      \end{scope};
    \end{tikzpicture}
   \vspace{-1\baselineskip} 

\tikzstyle{mybo} = [draw=blue, fill=green!5, very thick,
    rectangle, rounded corners, inner sep=10pt, inner ysep=20pt]


%\begin{center}
%{\LARGE Objectifs}
%\end{center}
%\begin{itemize}
%\item[$\rightsquigarrow$] Architecture des ordinateurs - Découverte du Raspberry Pi ;
%%\item[$\rightsquigarrow$] Administration système Linux.
%\end{itemize}

%\medskip
\begin{multicols}{2}
\begin{center}
\includegraphics[scale=0.5]{Rasp.png} 
\end{center}
\columnbreak
\begin{center}
{\LARGE Objectifs}
\end{center}
\setlength\parindent{8mm}
\begin{itemize}
\item[$\rightsquigarrow$] Découverte pratique du Raspberry Pi ;
\item[$\rightsquigarrow$] Administration système Linux.
\end{itemize}
\setlength\parindent{0mm}
\begin{center}
\includegraphics[scale=0.4]{raspib_tp.jpg} 
{\scriptsize Physiquement, il s'agit d'une carte mère seule avec un processeur ARM.}
\end{center}
\end{multicols}

\begin{center}
{\LARGE Organisation}%{\LARGE Évaluation}
\end{center}
\begin{itemize}
\item[\ding{51}] \textbf{En binôme} : un \og élève ressource \fg{} sur un ordinateur de la salle, associé à un  \og élève utilisateur \fg{} du Raspberry Pi ;

 \textbf{À tour de rôle}. 
%\item[\ding{51}] Compétences évaluées :

%C.2.1 Analyser ; C.2.3 Développer ; C.4.1 Documenter un projet numérique.
\end{itemize}

\medskip

%\bcdanger \quad \textbf{À lire :} Comment ça marche ? : \href{http://lycee.lagrave.free.fr/isn/architecture/interieur_ordi.pdf}{http://lycee.lagrave.free.fr/isn/architecture/interieur\_ordi.pdf}

\bcdanger \quad \textbf{À lire :}  \href{http://lycee.lagrave.free.fr/isn/raspberry/notice\_demarrage\_rapide\_NOOBS.pdf}{Notice démarrage rapide NOOBS} (qui signifie New Out Of Box Software et non pas \og idiot \fg{})

\medskip
\begin{exercice} \quad %\textbf{Découverte pratique du Rasberry Pi} \quad 
\textbf{Créez les connexions} avec l'écran, la souris et le clavier sur le circuit Raspberry Pi \og élève utilisateur \fg{}.

\medskip

{\small Après avoir présenté les grandes lignes de ce qui distingue le Raspberry Pi \footnote{Voir le devoir  \href{http://lycee.lagrave.free.fr/isn/raspberry/ISN_Raspberry_Pi.pdf}{Architecture des ordinateurs ISN Raspberry Pi}} des autres environnements informatiques, nous pouvons aller plus avant dans sa découverte.}% Si vous venez de recevoir votre machine, déballez-la et posez la carte sur une surface isolante avant de poursuivre. 



\begin{enumerate}
\item Branchement d'un écran

{\scriptsize Avant de démarrer votre Raspberry, il nous faut connecter un écran. Le Raspberry possède deux sorties vidéo directement accessibles à l'utilisateur : la vidéo composite et la vidéo HDMI % La sortie vidéo DSI requiert du matériel spécialisé complémentaire. 
\begin{itemize}
\item \textbf{Sortie vidéo composite} : 
La vidéo composite correspond au connecteur jaune et argent dans le haut de la carte. Il s'agit d'un connecteur appelé RCA.\\ Cette sortie est surtout destinée aux anciens écrans. Comme son nom l'indique, le signal sur ce connecteur est une composition des trois couleurs primaires rouge, vert et bleu, qui sont mélangées avant d'être transmises sur un seul fil vers l'écran, qui est en général un écran à tube cathodique. 
%Si vous n'avez pas d'écran récent, la sortie vidéo composite vous permettra de commencer, mais la qualité d'image ne sera pas excellente. Les signaux vidéo composites sont en effet plus sensibles aux interférences. L'image manque de netteté et la résolution est limitée (le nombre d'icônes et de lignes de texte à l'écran n'est pas maximal). 
\item \textbf{Sortie vidéo HDMI} : 
Vous obtiendrez une bien meilleure image en utilisant le connecteur HDMI (High Definition Multimedia Interface). Le port HDMI délivre un signal numérique à haute vitesse qui garantit une excellente image tant sur un écran informatique que sur un téléviseur HD. Le Raspberry peut afficher en HDMI des images à la pleine résolution Full HD $1920 \times 1080$, qui est accessible à la plupart des écrans plats actuels.% Cette résolution permet un niveau de détails très confortable. 

Si vous comptez réutiliser un écran informatique avec le Raspberry, il est possible que ce dernier n'offre pas d'entrée HDMI. Ce n'est pas une catastrophe car les signaux HDMI peuvent être convertis vers le niveau des signaux DVI (Digital Video Interconnect). Il suffit d'acquérir un câble HDMI vers DVI pour pouvoir connecter la sortie HDMI du Raspberry vers un écran ne disposant que d'une entrée DVI-D. \textbf{Seul inconvénient }: le DVI ne transporte pas le son. 
%En revanche, le Raspberry Pi ne pourra pas se connecter à un écran qui ne possède qu'une entrée VGA (un connecteur trapézoïdal à quinze broches, en général argenté et bleu). Il existe des adaptateurs de DVI vers VGA, mais ils sont onéreux et encombrants. Dans cette situation, le mieux est peut-être de songer à l'acquisition d'un écran plus récent avec une entrée DVI ou, mieux encore, HDMI. 
\end{itemize}
}
\item Branchement d'une sortie audio 

{\scriptsize 
\begin{itemize}
\item Si vous avez choisi la sortie vidéo HDMI et que votre écran possède des haut-parleurs, la connexion audio est simplifiée : une fois la configuration effectuée, vous récupérez le signal audio par le câble HDMI. Vous pouvez donc vous contenter d'un seul câble vers votre écran  pour avoir le son et l'image. Mais de nombreux écrans HDMI ne possèdent pas de haut-parleurs. 
\item Si vous utilisez un écran à entrée DVI-D, le câble ne transporte pas la partie audio, % C'est d'ailleurs la principale différence entre les deux formats HDMI et DVI. 
%Pour un écran DVI-D, ou si vous utilisez la sortie vidéo composite, 
utilisez le connecteur audio 3,5 mm qui se trouve près du connecteur jaune de la sortie composite. Cette sortie délivre de l'audio analogique. C'est le connecteur standard des casques et des microphones sur les appareils audio du commerce, et il est connecté de la même manière.% Vous pouvez directement brancher un casque sur ce connecteur pour vérifier que l'audio fonctionne,
Vous remarquerez sans doute que le volume est un peu faible. Utilisez de préférence une paire d'enceintes amplifiées pour augmenter le volume de sortie. 
\end{itemize}
}
\item Branchement d'un clavier et d'une souris

{\scriptsize Une fois les sorties branchées, intéressons-nous aux entrées. Il vous faut au minimum un clavier, et la plupart voudront également une souris. %Commençons par les mauvaises nouvelles : si vous voulez recycler un vieux clavier ou une vieille souris à connecteur PS/2 (un connecteur rond avec une découpe et un brochage en forme de fer à cheval), n'y comptez pas. La connexion PS/2 est obsolète depuis quelques années.
Le Raspberry n'accepte que des périphériques d'entrée fonctionnant en USB, vous disposez déjà de deux ports, permettant de brancher directement le clavier et la souris. 
}
\end{enumerate}
Le Raspberry Pi n'a pas de disque dur, mais un lecteur de carte mémoire SD (Secure Digital).\\ C'est le genre de carte utilisée dans la plupart des APN (appareils photo numérique). 

\end{exercice}

%{\small Pour minimiser l'impact du coût de conception et de fabrication des circuits intégrés les plus complexes, il est intéressant de leur donner une gamme d'applications permettant de s'adresser une clientèle la plus large possible. Dans cet esprit, il s'agit de créer un circuit de traitement numérique dont l'usage final (l'application) n'est pas connue à la fabrication. Pour cela, il suffit de réaliser un
%circuit intégré ayant quelques ressources de traitement assez génériques (addition de deux nombres, stockage d'un nombre en mémoire, lecture d'un nombre d'une mémoire...) associées à un dispositif de contrôle capable d'interpréter des ordres simples qui sont stockés dans une mémoire extérieure au circuit. Il suffit de changer le contenu de cette mémoire (le programme) pour changer l'enchaînement
%des traitements effectués par le circuit, donc l'application. Avec de tels circuits l'augmentation de complexité des applications est gérée simplement par l'augmentation de la taille des programmes.}

\begin{exercice} \quad \textbf{Formatage de la carte SD}

Pour pouvoir faire démarrer votre Raspberry Pi, il faut d'abord préparer une carte SD sur laquelle vous implantez le système d'exploitation (opération de flash). La procédure est un peu plus complexe qu'un simple glisser-déposer de fichier, mais elle ne prend que quelques minutes. NOOBS\footnote{\href{http://www.raspberrypi.org/downloads}{http://www.raspberrypi.org/downloads}} est le téléchargement recommandé.\\ {\small (ce n'est pas une distribution mais un installateur : l'archive contient 6 distributions ; l'installation se fait automatiquement et on peut utiliser plusieurs distributions sur la même carte SD).}
\begin{enumerate}
\item \textbf{Formater} la carte SD en FAT\footnote{FAT (pour File Allocation Table, table d'allocation de fichiers) est un système de fichiers : c'est une façon de stocker les informations et de les organiser dans des fichiers sur des mémoires secondaires (disque dur, SSD, CD-ROM, clé USB, disquette, etc.). Il offre à l'utilisateur une vue abstraite sur ses données et permet de les localiser à partir d'un chemin d'accès.} avec \href{https://www.sdcard.org/downloads/formatter_4/}{SDFormatter} {\small(Windows/Mac)}
\item \textbf{Dézipper} le fichier \href{http://www.raspberrypi.org/downloads}{NOOBS\_v1\_3\_2.zip}
\item \textbf{Copier} tous les fichiers sur la carte SD.

{\small Dans le répertoire \texttt{/os}\,  se trouvent les différents systèmes d'exploitation. Pour installer une seule distribution, on peut supprimer tous les répertoires faisant référence aux autres puis à la racine de NOOBS\_v1\_3\_2 on édite le fichier \,  \texttt{recovery.cmdline} et on ajoute la ligne \,  \texttt{silentinstall} ; le seul OS qui reste sera alors automatiquement installé au démarrage du RPi\\ Quelle distribution Linux choisir ? $\rightsquigarrow$ Installez la distribution officielle \og Debian Raspberry Pi \fg{} souvent abrégé en \textbf{Raspbian}.}
\end{enumerate}
\end{exercice}

\vspace*{-0.3cm}

\begin{exercice} \quad \textbf{Connexion au réseau}

Pour relier votre Raspberry au réseau filaire, il vous faut un câble Ethernet RJ45 branché dans \href{http://pamelard.electro.pagesperso-orange.fr/fichier\%20pdf/vdi/fiche\%20technique\%20le\%20hub\%20switch.pdf}{un switch, un routeur ou un concentrateur(\textit{hub})} ou alors vous pouvez connecter votre Raspberry à votre ordinateur de bureau ou votre portable.

{\small Normalement la connexion directe de deux clients réseau suppose d'utiliser un câble spécial, appelé \textit{câble croisé} (\textit{crossover câble}) : les fils de réception et d'émission sont intervertis d'un côté pour empêcher les deux appareils d'émettre sur le même fil. Dans un équipement réseau les câbles sont droits. La prise RJ45 du Raspberry est dotée de la fonction \textit{auto-MDI} qui lui permet de détecter automatiquement les signaux entrants, vous pouvez donc utiliser n'importe quel câble RJ45, il s'adaptera.}
\begin{enumerate}
\item \textbf{Connectez un câble réseau} au Raspberry, celui-ci reçoit tous les détails de configuration permettant d'accéder à Internet au moment du démarrage du système d'exploitation en profitant du mécanisme \href{http://fr.wikipedia.org/wiki/Dynamic_Host_Configuration_Protocol}{DHCP}. %(\textit{Dynamic Host Configuration Protocol}) qui se charge d'attribuer une adresse IP au Raspberry et l'informe des détails de la passerelle permettant d'accéder au réseau Internet. %Cela correspond normalement à l'adresse IP¨du routeur ou du modem
\item \textbf{Insérer la carte SD} dans le Raspberry.
\end{enumerate}
\end{exercice}

\vspace*{-0.3cm}

\begin{exercice} \quad \textbf{Connexion de l'alimentation}

Le Raspberry est alimenté en énergie par un connecteur \textit{Micro-USB} situé dans l'angle inférieur gauche du circuit. C'est le connectuer utilisé par de plus en plus de téléphones et certaines tablettes.
\begin{enumerate}
\item \textbf{Ne branchez l'alimentation du Raspberry qu'au moment où vous êtes prêt à démarrer le Raspberry}. Il n'y a en effet aucun bouton interrupteur, et le système va démarrer dès que l'alimentation sera établie. \textbf{Démarrer le RPi !}
\item Pour \textbf{installer une distribution}, cocher la case correspondante dans la liste de l'interface puis utiliser le bouton \textbf{\texttt{Install}} (on peut installer plusieurs distributions en même temps, on aura alors un sélecteur de boot qui s'affichera au démarrage du RPi).
\end{enumerate}
\end{exercice}

\vspace{-0.75cm}

\begin{multicols}{2}
\begin{center}
\includegraphics[scale=0.25]{os_selected1.png} 

{\small Le menu principal de NOOBS}
\end{center}

\columnbreak

\begin{center}
\includegraphics[scale=0.25]{boot_select.png} 

{\small La sélection de l'OS au démarrage}
\end{center}
\end{multicols}

{\small \bcdanger \footnote{\href{http://www.mon-club-elec.fr/mes_downloads/doc_raspberrypi/rasperrypi_personnalisation_du_systeme_de_base.pdf}{Pour aller plus loin}} Notez que par défaut, vous ne verrez plus la page d'accueil de NOOBS au boot alors qu'elle est pourtant toujours là. Pour la faire réapparaître, il faudra simplement appuyer une fois sur la touche \textbf{\texttt{Maj}} (ou \textbf{\texttt{Shift}}) lorsque le splashscreen de NOOBS s'affiche à l'écran à la suite du démarrage.}
{\small \textbf{Lire et noter les informations importantes pendant l'installation} {\scriptsize (login + mot de passe + raspi-config).}

%\bcdanger \quad Lien vers le diaporama de présentation : \href{http://lycee.lagrave.free.fr/isn/algorithmes/fonctions-1.pdf}{Initiation à l'algorithmique : procédures et fonctions}.

%\href{http://lycee.lagrave.free.fr/isn/algorithmes/fonctions-1.pdf}{http://lycee.lagrave.free.fr/isn/algorithmes/fonctions-1.pdf}

\pagebreak
%
\begin{exercice} \quad \textbf{Administration système Linux}


%{\small De nos jours, la grande majorité des distributions Linux sont très ergonomiques, en offrant notamment une interface utilisateur graphique (GUI) pour réaliser aisément les tâches habituelles.% L'utilisation de ce genre d'interface est cependant suffisamment différente de celle de Windows et de Mac OS X pour mériter de nous suivre dans sa visite guidée, en sorte d'exploiter au mieux votre Raspberry Pi. }
%Une présentation de Linux 

{\small Linux est un projet \og Open-source \fg{} dont l'objectif était au départ de concevoir un noyau de système gratuit et accessible à tous.\\ Le noyau est le centre opérationnel d'un système d'exploitation. Il se charge des communications et des arbitrages entre les besoins des utilisateurs et le matériel. }

\bcdanger \quad \textbf{À lire :}  \href{http://www.mon-club-elec.fr/mes_downloads/ateliers_linux/diaporama_presentation_syst_gnu_linux.pdf}{Concepts fondamentaux d'un système Gnu/Linux} et  \href{http://www.mon-club-elec.fr/mes_downloads/ateliers_linux/diaporama_structure_syst_gnu_linux.pdf}{Structure d'un système Gnu/Linux}

%{\small Au sens strict, Linux ne désigne que le noyau du système, mais très fréquemment le terme englobe ce noyau et son entourage qui est constitué d'une sélection de projets logiciels \og Open-source \fg{} produits par de nombreux auteurs et sociétés. La manière de sélectionner les logiciels qui font partie de la panoplie d'un système complet se nomme une distribution Linux. }
%La première version complète de Linux utilisait un ensemble d'outils conçu en parallèle par un groupe d'enthousiastes qui l'a nommé GNU. Le système complet qui en résulte se nomme GNU/Linux. Bien qu'encore dans son enfance, ce système était déjà très puissant. Il se distinguait notamment des autres systèmes d'exploitation de son époque en permettant de créer et de gérer plusieurs comptes utilisateurs sur la même machine. Cette possibilité a depuis été incorporée aux deux systèmes d'exploitation pour ordinateurs personnels que sont Windows et Mac OS X. La possibilité de créer plusieurs comptes augmente la sécurité et protège le système d'exploitation. 
%Sous Linux, vous passerez l'essentiel de votre temps à utiliser un compte à accès limité. N'en déduisez pas que cela limite dans la pratique l'étendue de vos possibilités. Cela vous protège contre toute opération accidentelle pouvant endommager les logiciels indispensables du Raspberry Pi. Les limitations des comptes normaux évitent également de laisse le système être infecté par des virus et des maliciels, en empêchant tout accès aux fichiers et répertoires critiques du système. 

\medskip

%Avant d'aller plus loin, pour se familiariser avec une sélection de termes et concepts fondamentaux de Linux :
Comme c'est aussi le cas sous Mac OS X et sous Windows %(bien que ce soit moins connu)
vous disposer de deux manières de dialoguer avec le système Linux pour atteindre un objectif : via l'interface graphique\footnote{On peut demander dans \texttt{raspi-config} à booter directement en mode graphique. Sinon, sur le Terminal, tapez \, \texttt{startx} .} GUI (Graphical User Interface) ou sur la ligne de commande qui s'appelle sous Linux la \textbf{\textit{console}} ou le \textbf{\textit{Terminal}} (en mode texte). {\small Pour ce faire, il suffit d'ouvrir un Terminal, ce qui se fait par un double clic sur l'icône LXTerminal présente sur le bureau du RaspberryPi. On obtient alors une fenêtre avec une invite.}
\begin{enumerate}
\item \textbf{Suivre l'atelier} d'introduction à l'utilisation de la ligne de commande :

\href{http://www.mon-club-elec.fr/mes_downloads/ateliers_linux/atelier_gnulinux_apprendre_ligne_commande.pdf}{petit guide minimal de survie en ligne de
commande au pays de Gnu/Linux !}

{\small (Même si vous avez déjà une certaine expérience d'un autre système d'exploitation, il est conseillé de parcourir ce document avant la première utilisation de votre Raspberry.) }


\item \textbf{Citer} la pile de logiciels installée dans votre distribution Raspbian : 

{\small Quelle version de noyau Linux\footnote{Tester la commande \texttt{man} pour obtenir de l'aide sur : \, \texttt{uname [option]}} ? Quel interpréteur de commandes\footnote{Le \href{http://lea-linux.org/documentations/Shell}{Shell} (coquille en anglais) est le composant du système d'exploitation qui permet d'interpréter \href{http://lea-linux.org/documentations/Fiches:La_ligne_de_commande}{les commandes} tapées au clavier. Il a la faculté de lancer de nombreux programmes, sinon tous. C'est une des raisons pour lesquelles on peut dire que c'est un outil extrêmement puissant. }% Aujourd'hui le Shell est en grande partie remplacé par les programmes fonctionnant avec une interface graphique mais on s'en sert surtout pour automatiser des tâches grâce à la programmation.}
%Le mot shell signifie « coquille » en anglais. Mais quel rapport avec une coquille ? Eh bien, dans une coquille vous pouvez mettre de l'eau, pour la porter ensuite à votre bouche ; vous pouvez y mettre du sable avant de le verser dans des bocaux ; en somme, une coquille est un récipient qui permet de manipuler toutes sortes de contenus. Il en va de même du shell. C'est un outil en mode texte qui permet l'exploitation d'un grand nombre de ressources de l'ordinateur. 
 ? }%Quelle interface graphique ?}
 
%Pour connaître seulement la version du noyau : (3.6.11+)
%uname -r 
%Pour connaître la version de son noyau Linux, son nom, la version du compilateur utilisé, taper dans une console la commande suivante :
%cat /proc/version
%le bureau de LXDE, le gestionnaire d?interface graphique installé.
%
%Le GNU Bourne-Again SHell (bash) est un shell moderne recommandé (et proposé par défaut dans la distribution Debian) pour le système d'exploitation GNU. 

{\small L'environnement graphique est basé sur un serveur X11 allégé LXDE et un gestionnaire de fenêtres OpenBox.\\ Les applications pré-installées sont choisies en fonction de critères de rapidité et de légèreté. Par exemple le navigateur web Midori est disponible directement depuis le bureau.}
\item  Le \texttt{shell} par défaut - lancé dans chaque terminal à la connexion - est indiqué pour chaque utilisateur dans le fichier \texttt{/etc/passwd}, après le chemin de la racine de son compte (son répertoire personnel).\\ \textbf{Placer vous dans le répertoire} \texttt{home/user/etc} puis avec l'éditeur de texte \href{http://fr.openclassrooms.com/informatique/cours/reprenez-le-controle-a-l-aide-de-linux/premiers-pas-avec-nano}{Nano}, \textbf{modifier en tant que super-utilisateur} dans le fichier \texttt{passwd}, \textbf{la ligne} \,  \texttt{user:x:id:groupe:nom,bureau,tel\_pro,tel\_perso,autre:/home/user:/bin/bash}\\en indiquant votre nom, tel, etc. (\texttt{Ctrl+O}: enregistrer le fichier (écrire) ; \texttt{Ctrl+X} : quitter Nano).

{\small (\texttt{user} est votre nom d'utilisateur, votre login c'est-à-dire \, \texttt{pi} \, si vous ne l'avez pas modifié avec \,  \texttt{raspi-config})}
\item \href{http://www.framboise314.fr/les-droits-linux-sur-le-raspberry-pi/}{Les droits Linux sur le Raspberry Pi}. 
\vspace*{-0.25cm}
\begin{multicols}{2}
Comme on travaille avec trois bits (\texttt{rwx}), le \textbf{système octal est utilisé pour gérer les droits} en mode numérique.
%Ce mode de calcul est très vite acquis et est souvent utilisé par le linuxiens.

Exemple : \, \texttt{chmod 755 testfile}

Cela met en un coup les permissions sur \,  \texttt{testfile} \, à $755$, soit \texttt{-rwxr-xr-x}. Le propriétaire a un accès en lecture, écriture et exécution ($7 = 4 +2 +1$), le groupe a le droit de lecture et d'exécution ($5 = 4 +1$), et le reste du monde peut également lire et exécuter.
 \columnbreak
\begin{center}
 %\includegraphics[scale=0.5]{tableau_symbolique.jpg}
 \includegraphics[scale=0.75]{codage-octal.jpg} 
\end{center}
\end{multicols}
\end{enumerate}
\end{exercice}

\vspace*{-0.65cm}

\begin{exercice} \quad \textbf{Installation et désinstallation d'un logiciel}

{\small Vous allez rapidement avoir envie de personnaliser votre environnement en fonction de vos besoins.\\ L'installation de nouveaux logiciels est fort simple puisque la distribution Debian comporte un outil appelé \textbf{\texttt{apt}} qui joue le rôle de gestionnaire de paquetages\footnote{Sous Linux, un \textit{paquetage} est le regroupement d'un logiciel principal et tous les fichiers et sous-logiciels nécessaires à son fonctionnement. Le \textit{gestionnaire de paquetages} assure le suivi de toutes les applications à installer. Il procède à leur installation, mais assure également le suivi de ce qui est installé, la suppression des logiciels qui ne sont plus désirés et la mise à jour des logiciels.}. L'outil \texttt{apt} est destiné à fonctionner sur la ligne de commande, il existe des habillages graphiques pour cet outil, et notamment le très répandu \textit{Synaptic Package Manager}, mais leur utilisation avec le faible espace mémoire du Raspberry n'est pas toujours évidente. C'est pourquoi il est conseillé de procéder à la gestion de vos logiciels au niveau du terminal. 
 }
\begin{enumerate}
\item \textbf{Installer} %\footnote{Certains paquetages ne peuvent fonctionner que si d'autres sont également installés. Un langage de programmation a besoin d'un compilateur, un jeu vidéo a besoin d'un moteur d'affichage graphique, et un lecteur audio a besoin de fichiers Codec (compresseur/décompresseur) pour les différents formats désirés. Ces fichiers requis s'appellent sous Linux des dépendances. L'outil \texttt{apt} trouve automatiquement les dépendances et les installe}
le petit environnement de développement \href{http://fr.wikipedia.org/wiki/Geany}{geany}. Quelle commande \texttt{install} de \,  \texttt{apt-get} \, faut-il émettre ? 

%sudo apt-get install geany 
{\small (L'installation d'un logiciel est un privilège que ne possède que le super-utilisateur \textbf{\texttt{root}}).}% puisque l'opération concerne tous les autres utilisateurs. C'est pourquoi vous devez faire commencer toutes vos commandes par la précommande \texttt{sudo} afin de demander au système d'exécuter la commande qui suit en tant que super-utilisateur \texttt{root}.}
\item Comment \textbf{actualiser} le cache des logiciels de l'outil \texttt{apt} ? Comment \textbf{mettre à jour} votre distribution ?
%sudo apt-get update %sudo apt-get upgrade

{\small (Il est conseillé d'actualiser le cache avant de demander la mise à jour d'un logiciel).}
\item Installer, puis \textbf{désinstaller} \href{hhttp://fr.wikipedia.org/wiki/Bluefish}{bluefish}. Quelle différence entre les commandes \, \texttt{remove} et \, \texttt{purge} ?
%\texttt{purge} supprime également tous les fichiers de configurations que \texttt{remove} laisse subsister


\end{enumerate}

\end{exercice}

\begin{exercice} \quad \textbf{Arrêter proprement le système}

{\small Pour arrêter le système, vous devez d'abord sortir de l'interface graphique (\texttt{Shutdown} sur le bureau ou \texttt{Logout} du menu principal). Au niveau de la console en mode texte, saisissez la commande \, \texttt{sudo halt} \, . Patientez quelques instants que le système referme tous les processus et fichiers système puis mettez votre Raspberry hors tension.}
\end{exercice}

%\pagebreak
%
%l'ensemble des variables définies à un instant donné de l'exécution d'un programme est appelé un état de l'exécution du programme.
%On a également vu qu'il existait une instruction permettant de déclarer une variable ou de changer la valeur d'une variable existante.
%De manière plus générale, on appelle instruction un ordre de modification de l'état courant de l'exécution d'un programme.
%On sépare les instructions en deux grandes familles :
%\begin{itemize}
%\item d'une part les instructions simples qui manipulent directement l'état courant ;
%\item d'autre part les instructions composées qui permettent d'assembler d'autres instructions et de modifier le flot d'exécution en fonction de l'état courant.
%\end{itemize}
%Nous avons déjà rencontré les instructions simples, il s'agit de la déclaration et de l'affectation.
%Les instructions composées sont au nombre de trois :
%\begin{itemize}
%\item \textbf{la séquence} qui permet d'exécuter deux instructions l'une à la suite de l'autre ;
%\item \textbf{le test} ou instruction conditionnelle qui permet de n'exécuter une instruction que dans certains états ;
%\item \textbf{la boucle} qui permet d'exécuter plusieurs fois la même instruction dans un programme.
%\end{itemize}
%Il est remarquable que ces cinq instructions, à elles seules, suffisent à exprimer tous les algorithmes que l'on peut imaginer. Bien sûr, une telle affirmation demande à être précisée, surtout dans la mesure où nous n'avons pas donné de définition formelle de ce qu'était un
%algorithme. C'est là l'objet de la thèse de Church-Turing, qui affirme que tout procédé de calcul pouvant être décrit de façon systématique peut l'être avec ces cinq instructions.
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